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  En arrivant sur l’île Fidji, nous découvrîmes un paysage rempli de 
végétation et de faune. Nous marchâmes sur le sable chaud et 
nous observâmes la mer d’un bleu turquoise splendide. 
   Bien décidées à suivre notre instinct, nous entrâmes dans la forêt 
tropicale et nous aperçûmes plusieurs animaux : des pandas, des 
koalas et un serpent. Nous qui avions la phobie des vipères, nous 
décidâmes de prendre notre courage à deux mains : nous en 
tuâmes une car nous avions très faim. 
  Ensuite, comme des aventurières, nous continuâmes notre chemin 
et nous surprîmes un petit panda roux très mignon, nous le 
caressâmes car il nous fit les yeux doux. Mais cette bête sauvage 
nous mordit. Depuis ce jour là, nous nous méfiâmes des animaux 
craquants. 
 La nuit commença à tomber et nous construisîmes une cabane. 
Nous coupâmes des bambous et ramassâmes des feuilles par 
terre. Nous fixâmes la cabane dans le sol et nous nous installâmes 
à l’intérieur. En plein milieu de la nuit, la pluie commença à tomber 
très fort. La cabane ne fut pas assez étanche et nous fûmes 
trempées. 
    Le lendemain matin, très fatiguées, nous continuâmes notre 
route.Nous aperçûmes un village d’indiens. Ces indiens avaient l’air 
très gentils. Ils nous accueillirent comme des rois. Nous 
mangeâmes de très bonnes cuisses de poulet en leur compagnie. 



   Ensuite, ils nous présentèrent leur chef sorcier. Cet homme était 
un vieux renard. Il portait des peaux de bêtes qu’il avait découpées 
lui même. Puis nous découvrîmes leurs habitations : des tapis bleus 
et jaunes. 
    En fin de journée, un des leurs nous apprit à utiliser son arc. Il 
nous emmena chasser une biche.Nous rentrâmes très fiers de ce 
que nous avions appris. À ce moment précis, notre famille nous 
manquait. L’heure du dîner arriva. Les indiens nous firent goûter de 
la noix de coco, c’était délicieux. Dès la fin du repas, ils nous 
montrèrent l’endroit où nous allions dormir : un très grand tipi 
jaune. Nous nous installâmes confortablement sur nos couchettes. 
La nuit passa très vite. 
  Dès que nous nous réveillâmes, nous eûmes du mal à imaginer 
tout le chemin parcouru.Nous enfilâmes nos vêtements et nous 
filâmes directement au petit déjeuner. Au menu, il y avait du 
poisson séché. Ce festin achevé, le moment de partir arriva. 
  Les indiens nous emmenèrent jusqu’au fleuve nommé Kantika où 
nous attendîmes des pirogues pour nous faire découvrir d’autres 
horizons. Tristes et à la fois heureuses, nous nous retournâmes une 
dernière fois pour les contempler. 

 



 

  


